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LA RÉOUVERTUREdesécolesnous

fera-t-elle perdre le peu de terrain
gagné sur le virus ? Cette question

centrale a longtemps été évincée: le

phénomène n’était pas très visible,

la majorité des enfants et adoles-
cents ne craignant pasgrand-chose

faceau Covid. C’est pourtant un fait

désormais acquis : les écoles ont un

rôle réel dans l’épidémie, et leur
réouverture doit s’accompagner de

mesures fortes pour limiter les ris-

quesassociés.

Destests réaliséssur 4000 enfants

et adultes du canton de Genève en
mai puis décembre 2020 ont montré

que «les enfants ont un niveau d’in-
fection voisin ousupérieur à celui des
adultes lorsquelesécolessont ouver-

tes, alors que ce n’était pas le cas à

l’issue du premier confinement (les

écolesétaient alors fermées),où ils se
sont montrés moins infectés» , rap-

porte Antoine Flahault, professeur

de santé publique à l’université de

Genèveet directeur de l’Institut de
santé globale. « On entend souvent

que l’école n’amplifie pas l’épidémie,
mais elle y contribue, affirme Mah-

moud Zureik, professeur d’épidé-
miologie et de santé publique à

l’université Versailles Saint-Quen-

tin. Quand levirus circule dansla so-
ciété, il circule de la mêmemanièreà

l’école qui comporte tous les ingré-

dients de sa propagation: beaucoup

depersonnespassantdesheuresdans

desespacesclos.» En décembre, le
Conseil scientifique britannique a

estimé que les 2-16 ans étaient plus

susceptiblesd’amener le virus dans

leur foyer que lesplus de17ans.
La fermeture desécoles est donc

un « frein puissant sur letaux de re-

production » (nombre de personnes
infectées en moyenne par un mala-

de, NDLR), indique le Pr Flahault.
L’arrêt des cours diminue les inte-

ractions « entre enfants, mais aussi

entre adultes qui ne rencontrent pas

d’autres parents. Les mesures de

confinement s’additionnent et font
baisser le taux de reproduction, qui

est directement fonction du nombre

decontacts entrelespersonnes».

Marge d’amélioration
Et ensuite ? « En général, les mêmes

causesconduisent aux mêmeseffets.
Qu’il s’agisse de la réouverture des

écolesou d’autres lieux sources de

contamination, cela va participer à

casserla baisseamorcée», estime le
Pr Zureik. Dans quelle mesure ?
« Difficile de leprévoir, nouspourrons

lemesureràcompter d’une àdeux se-

maines après la réouverture.» Rou-
vrir les portes desécoles,collègeset

lycées dèsmaintenant n’est-il donc

pas prématuré ? « Très clairement,
d’un point de vue épidémiologique il

faudrait leslaisser fermer pour par-

venir à réduire drastiquement le ni-

veaudecirculation virale. Mais l’épi-
démiologie n’est pas le seul facteur à

prendre en compte, souligne le

Pr Pierre-Yves Boëlle, chercheur à

l’Institut Pierre-Louis d’épidémio-
logie et de santé publique. Il est très

compliquédeprévoir cequi va sepas-

ser.Mêmesi le facteur météopourrait

sansdoute réduire un peu les trans-
missions,il y a quand mêmetoutes les

chancespour que l’on ait uneremon-

téede la circulation du virus chez les

plus jeunes, d’autant que le variant
britannique, désormais largement

prédominant, est plus transmissible.

Et on sait que, par ricochet, cela at-

teindra à nouveau les classes d’âge
supérieures.Or la couverture vacci-

nale n’est aujourd’hui pas suffisante

pour absorber cette hausse à venir.

Noussommesclairement dansunesi-

tuation très inconfortable.»

La réouverture des écoles doit

donc s’accompagner de mesures de
prévention efficaces, telles que le

port rigoureux du masque, une

ventilation efficace des locaux

contrôlée par des capteurs de CO2,
des jauges réduites, une distance

entre les enfants (en particulier à la

cantine) ou la promotion d’activités
à l’extérieur. « Beaucoupde choses

auraient pu être faites, mais le pays
n’investit paspour la prévention, on

chipote pour savoir qui du ministère

ou des collectivités territoriales doit

payer lescapteurs deCO2 », déplore
le Pr Zureik. Bref, il existe une mar-

ge d’amélioration qui, on peut le

craindre, nesera pasatteinte d’ici la

prochaine rentrée. « Jusque-là, les
protocolesn’ont pas été un désastre

total. Mais pas un grand succèsnon

plus», confirme le Pr Boëlle.
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